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Conférence  sur  l'uniformité  de  l'enseignement,  par  J.  B.  Cloutier, 
au  Congrès  pédagogique  de  Montréal. 


Monsieur  le  Président,  Monseigneur, 
Mesdames  et  Messieurs, 

Ce  n'est  pas  sans  hésiter  qvie  j'ai  ac- 
cepté la  tâche  dlHicile  et  onéreuse  d'a- 
dresser aiijourd'hai  hi  parole  a  cette  in- 
telligente assemblée,  mais  j'aurais  cru 
faillir  à  mon  devoir,  manquer  aux  conve- 
nanC''S  en  refusant  la  gracieuse  invitation 
que  m'en  a  faite  M.  le  Surintendant  au 
nosn  du  comité  d'organisation  de  ce  con- 
grès. (Cependant  je  n'ai  pas  com[)té  sur 
mes  i'aibles  ressources,  mais  sur  voire  in- 
dulgence dont  j'ai  maintenant  un  ai  grand 
besoin. 

Le  sujet  dont  je  viens  vous  entretenir 
quelques  instants  vous  est  déjà  connu, 
puis(iue  le  programme  officiel  en  fait 
mention,  et  sans  autre  juéambuh' j'entre 
imniédiatemt'Ut  en  matière. 

Depuis  vingt-oiuq  ans,  tous  les  hommes 
bien  pensants  (lui,  de  près  ou  de  loin,  se 
sont  occupés  de  l'avancement  de  l'ins- 
truction publique  en  te  pays,  ont  été 
unanimes  à  reconnaître  que,  sans  unifor- 
mité, il  était  impossible  d'appuyer  notre 
système  scolaire  sur  une  base  solide  et 
durable.  Doux  hommes  dont  les  talent.s 
et  les  aptitudes  sont  connus  de  vous  tous 
deux  hommes  que  le  i)ays  a  placés  avec 
orgueil  à  la  tète  de  l'instruction  publique, 
ont  travaillé  avec  ardeur  et  persévérance 
à  la  solution  de  ce  difficile  problème; 
leurs  conseils  à  la  législature,  leurt  cirp'U-, 


laires  pux  inspecteurs  et  aux  commissaires 
d'écoles,  leurs  avis  aux  instituteurs  et  aux 
institutrices  ont  toujours  été  dirigés  en 
ce  sens.  Vous  avez  déji  reconnu  dans  ces 
deux  hommes,  les  llonor.ibles  MM.  Chau- 
veau  et  Ouimet,  qui  ont  acquis  des  droits 
indéniables  à  notre  respect  et  à  notre 
vénér  iliou. 

Malheureusement,  leurs  efforts  n'ont 
pas  été  couronnés  d'un  plein  succès,  de 
sérieux  obstacles,  qui  ne  pourront  s'apla- 
nir qv.'avec  le  tt'mp>',  se  sont  toujours 
opposés  à  la  réalisati(Mi  de  leurs  louables 
desseins  ;  et  c'est  avec  regret  que  nous 
déplorons  encort»  aujourd'hui  la  grande 
disparité  qui  existe  dans  notre  système 
éducatif. 

Oui,  messieurs,  les  obstacles  sont  nom- 

j  breux,  difhciles  à  surmonter,  et    ce    n'est 

I  ([ue  par  noire  patience,   notre  bonne    vo« 

lonté  que  nons  parviendrons  à  les  vaincre. 

Mais  cet  état  de  choses  ne  doit  pa.s  nous 
étonner,  puisque  nous  savons  qu'un  tiès 
grand  nombre  de  nos  écoles  de  la  cam- 
pagne sont  encore  dirig<  es  pur  des  mains 
inhabiles,  par  des  personnes  qui,  après 
dt'H  études  plus  ou  moins  sérieuses,  ont 
obtenu  un  diplôme  de  certains  bureaux 
d'examinateurs  trop  faciles,  trop  complai- 
sants, et  sont  entrées  dans  l'enseignement 
sans  préparation  préalable,  sans  aucunes 
connaissances  pédagogiques.  Quel  résul- 
tat attendre,  qu'elle  uniformité  peut-on 
optenir  daiis'  'd».  pafféilles  circonstances. 
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Avco  les  phis   ht'urtnisos    dispo.-ii ions,  lit 
mt>ilhmr»3  volonté  du  moud»»,  l'on  ne  .siui 
rnit   {irrivor   qu'à   dos  succès    bien    lut' 
diocres. 

Nemo  dut  quod  non  Uabel. 

Impossible  d'enscigiitT  avec  m<''lhodf 
et  d'une  minière  rationnelle  sansiivoirlaii 
de  la  science  pédagogique  une  étude 
spéciale;  autrement  on  ne  peut<jiie  mar- 
cher au  hasard,  dans  le  vague  et  i'im 
prévu.  Il  est  bien  vrai  pourtant  que  cer- 
tains sujets,  doués  d<'  talents  réels  j)our 
l'enseignement,  réussùssent  quelquelois  à 
opérer  des  progrès,  nuds  ces  cas  sont  tel- 
lement rares  qu'on  peut  facilement  les 
compter.  On  dira  peut-être  que  les  ins- 
pecteurs dans  leurs  visites  peuvent  remé- 
dier au  mal,  en  initiant  k's  instituteurs  (>t 
les  institutrices  qui  manqiUMit  de  prépa 
ration  ai^x  meilleures  mélhodos,  aux  pvo 
cédés  les  plus  rationnels.  Mais  n'oublions 
pas  que  ces  iouctionnaires  ne  l'ont  que 
deux  visites  p.ir  anuéoet  n'ont  à  consacrei 
à  chaque  école  (|u'un  tem]>s  fort  limité  ; 
que  tous  leurs  bous  conseils,  leurs  ins- 
tructives leçons  ne  sauraituit  remplacer 
les  études  pédiif^ogiquesindisi^ensables  à 
tout  bon  maître  d'école.  Admettons  morne 
qu'à  force  de  zèle,  de  dévoutunent,  de 
pi'rsévérance  ils  parvinssent  à  créer  dans 
leur  district  une  certaine  uniformité,  leur 
œuvre  ne  pourrait  être  durable,  car  l'ins- 
tabilité des  instituteurs  — conséquence 
malheureuse  de  l'incurie,  de  l'esprit  étroit 
de  commissaires  ignorants  et  prévenus - 
viendrait  bientôt  paralyser  des  résultats 
obtenus  au  prix  des  plus  grands  sacrifiées, 
des  plus  (lénibles  labeurs.  Kn  ellet,  n'ost- 
il  pas  vrai  que  chaque  année  Tinspecteur 
trouve  dans  les  écoles  de  nombreux  ch:iu- 
gements  ?  Tel  instituteur  a  été  déplacé 
parce  que  MM.  les  commissaires  ont  ren- 
contré une  incapacité  qui  s'est  engagée 
au  rabais,  tel  autre  a  été  victime  d'uiu> 
machination  politiquje,-ieï.(x'eât   une   itis 


titutrice,  l»ieu  (jualiliée  pourtant,  qui  a 
liû  fiire  |)lace  à  la  nièce  ou  la  protégée 
d'un  connui>s,ure  ou  de  l'un  de  ses  ami.:*; 
là.  c'i'u  est  une  autre  qui,  pdur  un  éta- 
f)lis>^enient  avantageux, a  cru  devoir  abaji- 
donner  son  poste  ;  enfin,  pour  une  cause 
ou  [lour  une  autre,  déplacement,  change- 
ment sur  toute  la  ligne,  et  l'inspecteur  est 
obligé  de  recoiumencer  de  )iouveau  son 
travail  [>our  arriver  toujours  à  des  résul- 
tats négatifs. 

Un  autre  obstacle  non  moins  séiieux, 
c'est  l'impossibilité  où  se  trouve  la  masse 
de  la  classe  enseignante  d'assister  aux 
conférences.  Il  n'y  a  dans  le  pays  que 
deux  associations  d'instituteurs,  qui  tien- 
nent leurs  réunions  ù  Montréal  et  à  Qué- 
bec trois  fois  par  année,  et  encore  les 
danu\s  n'ont  pus  le  droit  d'y  assister.  Or, 
rappelons-nous  que  les  luuif  dixièmes  de 
nos  écoles  sont  teniu's  par  îles  institu- 
trices ;  voilà  (lo!ic  la  grande  partie  de  la 
lamille  ens»>i^naute  privée  de  l'avantaiie 
de  ces  utili's  réunions.  Je  me  permettrai 
de  faire  remarquer  en  passant  que  je  ne 
vois  pas  i>our(jU()i  les  femmes  sont  exclues 
de  ces  intéres.-^antes  et  instructives  as- 
semblées, tajulis  qu'en  Europe  elles  y 
ligurent  ou  premier  rang.  En  France,  en 
Belgique,  en  Suisse,  en  Italie,  les  institu- 
trices occupent  dans  les  conférences  une 
place  fort  distinguée;  elles  y  donnent, 
comme  les  hommes,  des  leçons  pratiques, 
font  des  lectures,  prennent  part  aux  dis- 
cussions, et  cela  sans  le  moindre  inconvé- 
nient. Pourrjuoi  n'en  serait-il  pas  ainsi 
chez  nous?  Il  est  bon  d'attirer  l'a'tention 
(les  autorités  sur  cette  importante  ques 
tion.  (*) 

Quaiul  aux  instituteurs,  un  tiers  envi- 
rojî  assistent  aux  conférences;   les  autres 


{*)  J'entend.^  par  les  autorités.  Nos  Seigneurs  les 
l'ivêqiu's,  les  antre.s  nieiiibref  du  coii.«eil  et  l'Hono- 
-.■lit  Surintendant  de  l'Instruction  publique. 
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en  sont  empêchés  p.ir  h  (ii.sim  oc,  le 
niiiiiquo  (lu  moyens,  »'t  (rniitifs,  il  liiut  K- 
dire  avec  l'rgrot,  par  ni''trlig'»Mie<'.  pur  itpa- 
tiii(î.  lly!id:ins  certaiii-'.s  p!in)i>>:'s  voi 
siiies  de  Québec  des  iiii  ti(uti'iiv.>-  (jiii  n'as 
si.steiit  jainois,  l't,  qui  ct-peiuiani  jioiir- 
raient  lo  l'aire  iiven  la  plus  grande  lacilité. 
A  ceux-là,  je  ne  crains  prs  de  dire  :  Vous 
êtes  dt's  routiniers,  et  vous  privez  volon- 
toirernent  vos  élèves  et  vous-niênn-s, 
d'une  l'ouïe  de  conuais>ances  que  vou> 
iriez  puiser  sans  trouble,  au  milieu  de  vos 
conl'rères.  Car  rien  n'est  plus  propre  à 
faire  airutM'  son  étut,  à  ranimer  le  courage, 
àstinr.iierle  zMe  que  ces  réunions  de 
famille  où  chacun  y  met  du  sien,  en  fai- 
sait part  aux  autres  du  IVuit  de  son  tra- 
V;iil  et  de  son  exiiérience. 

Voilà  en  quelques  mots,  MM.  une  ex- 
quisse  riipide  dt's  princii)aux  ob4acles 
que  reucoiiiie  renseigiiement  uuil'oniie, 
et  j'ajouterai  encore  i'exiguité  des  mai- 
sous  d'école,  |e  ]iiau<|ue  de  matériel  et, 
dans  Cv4l.aiii.-5  eiidroiis,  riuuéranee  i)ré- 
tenti(M;se  de  commissures  illetti'ès. 

Voyons  m;\iuteiraiit  qu'est  ce  (pie  l'eu 
eutenil  par  imilormiié  dans  l'eustMiine- 
ment  et  (|uels  so.it  les  moyens  de  l'obte- 
11  il-. 

Beaucoup  de  personnes  ont  pen-.é 
qu'elle  con^istait  dans  le  clioix  des  li\-i'"s 
classiijnes.  et  ont.  eu  (jue  1"  .«-oui  mr)y  mi 
de  régler  la  (juestiou  clait  de  n'aut'ri-er 
qti'un  seul  livre  pour  renseioMoment  d' 
cliaque  braneln»  ù"in.-tt  uc  iou.  C'est  ce 
qvn  a  inspiré  l'article  jieiil'  de  raniend"- 
nient  à  nos  lois  d'éducalion,  pa.-^sé  à  la 
de! nièrc  session  (U^  la   léii'islalure    locale. 

Quant  à  moi,  je  trouve  ce  moyeu  bien 
secondaire,  l'ieu  peu  eillcace  ;  carie  livre, 
malyré  >on  utilité  iucontestaI)i(\  n'esi 
ai)rùs  tout,  ]u"un  iiistranieut,  qu'un  ou- 
til dont  toute  l'importauco  dépend  d.' 
l'habileté  de  celui  qui  l'euxploie,  et  les 
bons  maîtres,  quels  qut^  soient  les  livrt\s 
dont  ils  se   servent,  réussiront   toujours, 


tandis  que  les  médiocrctés,  avec  les  ineU- 
U'urs  livres  du  monde,  no  parviendront 
janntis  à  sortir  de  la  routine. 

Il  m?  faut  pas  s'exagérer  son  rôle  et 
croiit'  avec  un  trop  i>rand  nombre  encore 
quf  c'^'^t  le  livre  qui  enseigm>,  et  (|ue  des 
(lèves  ne  sauraient  être  j^résentés  con. 
venablemcnt  à  un  examen,  ou  devant 
l'inspi  (!teur,  sans  pouvoir  reciter  tic  me- 
Uioire  um-  pail  e  du  texte  qu'ils  ont  entre 
les  n.ains.  Au  contraire,  ou  doit  bi«Mi  se 
péiiéirer  de  cet  axiome  pédagogique  très 
lU  vogue  aujourd'hui,  savoir  ;  7//'/!  font 
fjfie  le  piojcsscm  frofes^e,  (:\  k\  à  dire  t/i/f  e 
iiiiilre  (/oit  foinmniiiqiicr  lUievtewiiil  les 
cliosts  à  ses  e/ères,  liste/ir  (ip/>:e/i<lre  de  vive 
voix.  Maisc(»mme  le  vocubulaire  de  ceux- 
ci  e>t  l'on  restri'Uit,  (jue  les  mots,  les  tour- 
nures de  phrases  leur  maïujiUMit  pour 
(lire  convenablement  ce  qu'ils  ont  appris 
de  la  l>ou(:l)e  du  pr^l'essenr,  le  livie  de 
texte  vient  alois  comme  auxiliaire, 
commi'  aide-mémoire.  Voilà  le  véritable 
I  cMe  (lu  livre  ;  en  User  autreiU'  m,  c'est  nue 
err^'ur  et  une  erreur  l'nit  r>'grellablei 

Un  pédag' giste  distingué  a  dii  il  n'y 
a  pas  loim'teui;  s  :  ro/ir  (ibleiiir  des  siierès 
et  fiisei'^iicr  d' inie  ynnitière  lalioiiiielle.  il  ne 
faut.  ine/Ire  eiilie  le  Diaiire  (t  fc/ère,  //'  livie, 
ni  ardoise,  ni  etdiier.  Ne  prenons  pas  toute 
t'ils  ces  paroles  à  la  lettre,  car  elles  ne 
veulent  |ias  diie  (pril  t'atitexclure  le  livre 
de  la  class(»,  mais  (ju'on  doit  s'en  servir 
avec  intelligence  et  discernement. 

l'uisipu»,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
\'/i//iJoniiilr  de  l'eiisei'j^ncnnud,  \w  consiste 
pas  dans  le  ch  >ix  [)lus  ou  moins  heureux 
de  tel  ou  tel  l;vr(>,  il  faut  donc  la  chercher 
ailLnirs,  remonter  plus  hatiH.  Oui,  mes- 
>oeni's,  l'exiiérienct;  de  tous  les  tem|)S  est 
là  pour  attester  qu'on  ne  saurait  la  trou- 
v«u' (pre  dans  ra[)pIic.!tiou  rigoureus(>  des 
princi|)es  t'ondameutaux  de  la  véritable 
pédagogie,  telle  que  l'ont  comprise  les 
grands  maîtres,  Coménius,  l'est alozzi,  le 
père  Grirard  et  autres.  De  cette  manière, 
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nons  serons  cortaiiis^  de  mmchtM'  dmis  !a 
bonne  routa  et  de  ne  jnis  contmidte  ie 
but  avec  les  moyens,  connue  ou  le  l'iit 
encore  dans  un  «ijrand  nombre  de  nos 
écoles.  Mais  quels  sont  donc  ces  ^•|  iind.s 
principes  (pii  (ioivent  nous  «ruidiT  dans 
la  marche  pro|jressive  que  nous  désirons 
suivre  ? 

Des  recherches  scrupuleuses  et  une 
étude  attentive  des  bons  auteurs  peuvent 
seules  nous  écliirer  sur  ce  ])oint,  nous 
convaincre  (ju'il  n'y  a  rien  de  nouvi-au 
tous  le  soleil,  et  que  les  écrivains  d'au- 
joiuvl'hui  ne  prêchent  pas  une  doctrine 
nouvelle,  mais  qu'ils  nelont  que  formuler 
en  d'autres  termes  des  préceptes  jiosi  s 
par  leurs  d».'vanciers  ;  que  tout  l'édiiice 
pédagogique  repose  sur  un  grand  priu- 
ci.'e  philosophique  émis  par  St.  Thomas: 
Niltil  est  in  inlclleclu  quud  i>rins  nonfuciil 
in  a/.nsii. 

C'est  là  la  base,  le  fondement  de  toute 
culture  intellectuelle. 

Mw  eff't,  prenons  par  ordre  de  date  les 
hommes  les  plus  illustres,  les  plus  dis- 
tingués qui  ont  écrit  sur  la  pédagogie. 

On  trouve  d'abord  Coménius  qui  vi- 
V;iit  au  ili.K-septième  siècle.  Voici  la 
marche  qu'il  conseille  pour  l'enseigne- 
ment primiiire  : 

"  Dans  l'école  maternelle,  dit-il,  on 
exercera  surtout  le  sens,  la  perception,  alin 
(_  que  l'eidatit  i^quière  des  notions  claires 
des  objets;  on  cultivera  le  sens  intérieur, 
l'imagination  et  la  mémoire.  L'entant 
doit  aussi  apprendre  à  reproduire  ses 
pensées  et  ses  sentiments  à  l'aide  de  la 
main,  de  la  langue,  de  1  écriture,  du  des- 
sin, et  du  chant.  Dans  la  gymnastique, 
on  pénétrera  plus  avant  dans  la  connais- 
sance des  choses  au  uïoyen  du  jugement 
et  de  l'intelligence." 

Prenons  ensuite  l'immortel  Pestolozzi, 
(#)  dont  toute  la  vie  a  été  employée  à  la 

(•)  Pourquoi  ne  me  serait-il  pas  permis  de  dire 


recherche  d'une  méihode  rationnelle  ap- 
puyée sur  la  psychologie. 

Après  plusieurs  années  do  recherches 
opiiiiAtn s,  d'un  travail  assidu,  i.  parvint 
à  poser,  sous  lorme  d'aphorismes  pédngo- 
uiqui's,  des  préceptes  absolument  cou- 
ronnes à  la  grandt^  maxime  de  St.  Thom,i.s 
(|ue  je  viens  de  citer  :  Bien  tiurrive  à 
/'intellect  qui  nail  passé  par  les  sens.  Ce- 
pendiint,  si,  au  lieu  de  s'inspirer  de  l'E- 
mile, do  Jean- Jacques,  le  grand  réi'ormiiteur 
lût  parti  de  ce  ;  oint,  il  aurait  atteint  son 
but  de  vélbrnje  beaucoup  plus  tôt  et  se 
serait  éjiargné  bien  des  peines  et  des  dé. 
ceptions. 

11  ne  faut  pas  croire,  néanmoins  qna 
Pestalozzi  i>;irtaneât  les  idées  extrava- 
gantes du  fihilosoplie.  de  Genève  sur  la 
manière  de  proci'drr  à  l'instiuclion  reli- 
gieuse et  mor  lie  (V Emile,  (*)  au  contraire, 
il  étiiit  trop  l)on  pédagogue  et  trop  ami  do 
l'humaiiilé  pour  ne  pas  comprendre  tout 
le  danger  qu'il  y  aurait  de  lais.ser  l(\s  en- 
fants dans  une  complète  iudifijrenct»  re- 
ligieusi'  ;  mais  son  esprit  investigateur 
avait  saisi  toute  la  jiortée  de  la  thèse  phi- 
losophique ([ue  Kouss^eau  applique  à  l"é- 
(lucation,  et  l'avait  prise  ccnnme  base  de 
son  système. 

Cette  thèse  consiste  à  laisser  l'enfant 
se  développer  lui-même  d'après  les  lois 
conformes  à  la  nature,  tout  en  l'aidant 
dans  l'occasion. 

Toute  la  méthode  pestalozzienne  re|)ose 
sur  l'intuition,  c'est  à  dire  sur  le  déve- 
loppement de  l'intelligtMice  par  le  moyeu 
d'ol>jets  sensibles  (|ue  la  nature  lui  four- 
nit.    Le  grand   éducateur  d'Iverdon  ne 

l'iinnuii'tel  Pestalozzi.  quand  Y Educntion,  un  des 
jiiuniiuix  les  plus  ciitliulKjnes,  et  le  plus  cliand  (iéf''n- 
seur  des  ('iiersi''ièies.i'e|iri)'iuit  un  arti(!ie(.ù  il  i  st  qua- 
'liié  de  :  (îrund  inslilnleur.  ^^'iUustre  maître,  ci  (.ù 
il  est  dit  :  que  "  l'idée  de  conserver  pour  la  postérité 
les  souv(Miirs  le  Pestalozzi  est  due  à  la  Commission 
lie  l' l-Jxfimtilion  scolaire  Suisse,  et  qu'un  doU  lui 
en  être  reconnaissant. 

(*)  Oomnie  on  le  voit,  je  .suis  loin  de  proposer 
Jean- Jacques  comme  modèle  aux  instituteurs  cana- 
diens. 
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a'oo Mipnit  guôr»',  lui, du  choix  «les  livres; 
s'il  (Ml  H  écrit  pluoieurs,  c'étiiit  pour  l.iiif 
conMiûlre  sa  uirthncl»'  et  tMi"M!>vr  s.'.s  ci»u-  ! 
IVf'ro  H  l;i  suivre.  Quant  à  lui,  il  eiis.«i-  : 
giiait  orali'iniMit,  le  premier  objet  (pii  lui  ' 
t(>tnl)iut  sous  lu  main  lesa.t  le  suji'i  il'ufie  j 
exnel'oute  leçon. 

Mais   comme  tcus  les  hommes  qui  ont , 
à  ctour  de  fa  re  préviiloir  una  idée,  Pes- 1 
talozzi   tombut  souvent  dans  i'ex!i!v,'>ra- 
tion.     Par   exemple,   il    voyait  dans   les  ^ 
mathématiques  le  tond  de  tonte  instruc- 
tion,   et    prétendait    se   servir    do    cette 
science  comme  la  l'orme  la  plus  heureuse 
et  la  plus  suie  pour  développer  et  dirl 
ger  l'esprit  de  l'eniance. 

Le  père  Grirard,  dit  Villeniain,  qui  es- 
timait les  iiiovalions  et  le  zèle  créfteur 
de  Pesta I<>z7.i,  lui  iai^^ait  cependant  un  | 
jour  quelfjues  observations  sur  le  prin- 
cipe dominant  de  sa  méthode.  "  Je  veux, 
répondit  Pestalozzi  dans  son  ardeur  d'ex- 
actitude, que  mes  entants  no  croient  rien 
que  ce  qui  pourra  leur  être  démontré 
comme  deux  et  deux  ibnt  quatre." 

"  En  ce  cas,  répondit  doucement  le  vrai 
philosophe,  si  j'avais  trente  lils,  je  ne 
vous  eu  conlierais  p as  un  ;  car  il  vous 
serait  impof^sible  de  lui  démontrer,  com- 
me deux  et  deux  l'ont  qu  itre,  que  je  suis 
sou  père,  et  qu'il  doit  m'aimer." 

Pestalozzi,  (jui  avait  emprunté  à  lious- 
«eau,  et  ai)pli(iuait  heureusement  quel- 
qtu>s  vues  utiles  sur  l'éilncation  phyï<ique 
de  l'enliince,  mais  qui  comprenait  aussi 
toute  la  force  du  principe  inoral,  ne  dis- 
enta  pas  longtemps,  et  convint  qu'il  fallait 
adnu'ttre  à  l'i  g-al  des  réalités  mathémnti- 
ques,  les  vérités  prouvées  par  la  con- 
science et  sensibles  au  cœur. 

Examinons  maintenant  la  doctrine  du 
père  Grirard,  comt(>mporain  de  Pestalozzi. 

Appelé  tour  à  tour  à  occuper  l'humble 
charge  d'instituteur  primaire  et  celle  de 
profe.sseur  de  philosophie,  l'illustre  moine 
sut  toujours,  dans  un  po>te  coramo  dans 


l'autre,  se  distinguer  et  attirer  sur  lui  les 
regards  des  personnages  do  l'Europe  les 
plus  haut  placés.  On  venait  de  très  loin 
pour  bi  voir  à  l'œuvre  et  toujours,  l'on 
s'en  rt^lonrnait  émerveillé  de  l'elfioacité 
lie  son  système,  (pii  consistait  à  rattacher 
toutes  les  branches  à  l'enseignement  de 
la  langue  maternelle  et  à  la  culture  du 
cœur. 

Laissons  parler  l'historien  pédagogique 
Paroz  :  "  Dans  les  écoles  du  père  Girard, 
(lit  il,  l'iMiseiguement  ne  f.it  pas  seulement 
soumis  au  principe  de  la  progression  for- 
mulé par  Pestalozjîi;  il  y  reçut  encore 
une  direction  pratique  et  morale.  Les 
problèmes  d'Arithmétujue  familiarisaient 
les  élèves  avec  les  transactions  de  la  vie, 
avec  les  questions  d'é(!onouiio  domesti- 
ques ;  l'histoiie  donnait  des  leçons  de 
morale  ;  la  géographie  étendait  le  senti- 
ment de  la  charité  à  la  grande  famille 
humaine,  et  faisait  comprendre  les  bien- 
laits  du  christianisme;  l'histoire  natu- 
relle était,  avant  tout  une  démonstration 
vivante  de  la  sagesse  et  de  la  toute  puis- 
sance du  Créateur;  la  langue  comme  ex- 
pression universelle  de  nos  pensées  et  de 
nos  s':>ntiment.s,  devait  être  l'instrument 
d'une  culture  générale  et  harmonique  de 
toutes  les  facultés,  et  le  moyen  le  plus 
eliieace  pour  faire  i)énétrer  dans  lame  de 
l'enfant  des  pensées  bonnes  et  utiles,  des 
sentiments  et  des  principes  de  moralité 
et  de  religion. 

Pestalozzi,  dit  le  même  auteur,  déve- 
loppait les  facultés  d'après  les  lois  de  la 
nature,  sans  donner  une  grande  impor- 
tance aux  objets  au  moyen  desquels  il 
les  exerçait.  Les  mille  accidents  de  cou- 
lenr  et  de  forme  de  la  tapisserie  de  sa 
chambre  d'école,  les  combinaisons  infi- 
nies des  nombres  abstraits  et  les  jjroprié- 
tés  des  ligures  géométriques,  étaient  pour 
lui  des  moyens  excellents  de  culture  in- 
rellectuelle.  Le  père  Grirard  lui;  voulut, 
tout  eu  exerçant  l'intelligence,  la   meu- 
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bltM'di'  coim.iiiHisuiKit'N  utiles  l't  Ci«piil)lt»H  1  II  M>niit  t)()|>  \o\\g,  Mt'.ssicuiN.  «It»  conli- 
d'iiii])riiiu>r  aux  ix'iisrcs,  mjx  M'iiliiiu'iitv  lUitT  les  oïliitioiic,  <|u'il  im^  siilliso  dn  diro 
•t  11  la  voioiilé   de    ri'iil'aiit   uiio    lnMiin»  I  «nu'    riidiiiii'îil)!»»   livre  dont  ji'   vii'iiN  de 


dii«'Ction.  1)0  là  Ct>.s  jia rôles  (|iii  servent 
d"épia;i'nph<>  A  «ou  cours  édiicitif  et  <|ui 
r«-t*nii»ent;  tonte  sa  pensic  |iédiiii'eo'i(|Ue  ; 
Ijrs  liiofs  /idinlis  /'f/isf-rs, /es   pciistiis  foiir 


parler  est  un  vérilibli»  cher.d'dnivre  do 
scjetic»?  péiliiii()i>'i(pie  :  Viiif  in  filin,  Htiven- 
lion,  la  i'\i/iii//(isfi(//ir  iiitrlli<tntlh\  l'inipdr- 
lance  d'une  <>riuiiiii<iii-f:  il'idvi'S  et  celle  do 


le  cfcnr  et  la  vie,  "  Chatpie  mut  dans  l'en-  !  lormer  e  cœur  de  Tentant  «'il  dévelop* 
seii;neinent,  tidit  »"'lre  compris  et  cliafpie  pant  chi  Z  lui  le  sentiment  moral  et  reli- 
penséo  doit  èl  re  appiopru-e  aux  <livers  gi' ux,  et  en  la  reiulant  sen>il»ie  à  toutes 
besoin  de  la  vie.  "  1  les    aspirations    iioldes    »'t   généreuses  ; 

Dans  l'intiodiiction  ;i  sou  rnins  ('•ihicilif  enjin  tout  ciMpii  constittie  un  enseiyne- 
tlont  je  viens  tie  parler,  onvraye  (pii  are  [  nient  l);isé  sur  lu  p>ychol>gie  s'y  trouvo 
rite  le  piix  .]'otillit/()ii  et  (pu  a  attir»'-  à  son  i  consigné  ;  de  sorto  <pie  comme  Je  le  disais 
auteur  les  plus  giiinds  éloi^es  devant  l'A-  j  tout  a  l'heure,  il  n'y  a  rien  di*  iiouve  lU 
cadémie  IVaii,- lise  par  M.  \'iliem;iii),  le  ce  j  S'>us  le  soleil.  Les  écrivains  d'aiijoiir- 
lèbre  cordelier  développe  sa  dociri'ie  il'luii  (pu  prccjient  la  nécessité  d'opéit'r 
d'une  maiiieio  <dair»' et  luc'de.  ('h.upie  p:i  ides  rélornies.  rimpoitance  d'améliorer 
rag'i'aphr, (liai]  ne  l'iuase  y  exprime  une  ma-  1«'S  méiho  les,  de  s';i  dresser  a  l'iiilelligeiico 
xime  péd.ii«(ii>'i(pie  de  la  plus  hante  portée.  '  p!ul('>i  (pi  à  la    m''iii()ii'e,  ne  l'ont  que  res- 

.]>'  détacherai  (jueNpies  iVairments  de  siiscit'r  la  doct  line  du  |)er(î  Girard,  avt  c 
Cet  onvraiio  pour  mi>iur(M-  (pie  [,>s  pré- !  cette  (lilléren(.:e,  cpie  li- savant  édiUMteur 
tendues  idée.s  nouvidies   liauteiuent  pro-  de   Fiiboiirg    avait  pémtré    plus    avant 


clamées  aiijourd'Uni  on  l'Jiirope,  dans  les 
congrès  scolaires,  los  (toiférences  péda- 
goi.'Kpies  et  les  journaux  d'é(lucation,  ont 
ct('  iormulées  pir  le  pér(.'  (lirard  il  y  ;i 
qualre-vingis  ans, 


u'ils  ne   ront  l'iit   tlaiis  liî    doniaint'  de 
riiilelliiii'iice. 

Si  le  tt'inps  m(>  le  permettait,  ]e  |iour- 
ra's  encore  pirler  de  ^^'nel(>n,  Hollin, 
.Montaigie,   l*'iœl)e|,   .Ince.tot    et    autres, 


Aprc.<  avt'ir  expli'pié  ci.iuiiient  reni'.uii  \  y^nw  montrer   (pie  tou.s  ces    hommes  do 
se  .ie\  .•!o[>pe  naliirelliiiieiit   aupre>  de  sa    génie  se  sont  accordés  (piaiit  au  lond,  sur 


mère  et  comment  ceile  ci  lui  a  a[)pris  à 
parler,  il  ^-Joute  : 

"Vax  tout  clu  la  triamma-re  et  .ses  r(V 
g'l(>>  n'ont  été  pour  lien.  La  parole  et  la 
pei.sée    se    isont    récii>;o(juenieiit    repro- 


la  questuni  de  reil>eiirnemeiil,  c'ist  à 
dire  (pi'ils  admettent  "tous,  du  mi-iiis  par 
reusemlile  de  li-nis  é(;rits,  rpn^  l'idiiea- 
lioil  consiste  a  dcveloi^per  avec  é(ju:iil)re 
les    i'acullés  pliysi(jues    et    inlelhcliielics 


duites,  et  ce  soid  l'imilaticn  et  i'i;s  ige  I  de  i'élre  humam  ;  et  si  ipudcpies  uns  diliè 
qui  OUI  l"iit  la  lirande  merveille,  tant  il  j  reiit  sur  i"s  moyens,  sur  le  mode  d'acliuu, 
est  \  rai,  (pu»  nous  ii'a[>preiioiis  pas  ]il  us  j  tous  sont  d'accord  sur  le  but  a  .itleiudre, 
à  p'iler  pur  h  s  règles  de  la  grammaiiel  parce  ipi'ils  |a:fent  du  même  principe; 
q;,c  nous  u'aipprenoiis  a  maicher  pur  les;  la  nécessité  de  dé  velopper  li\s  laculîés  dt) 
luis  de  l'é(puld)re."  |  fàiru'. 

"  Lu  'j;nnniiinire  (nt  l'arl  de  inuirr  el  dé  \  .!.>  viens  d'indi'pii'r  (pi.  is  .sont  les  prm- 
crifv  corr(  Clément  ;  c'i'sl  iiinsi  (pi'iai  la  :  cipaux  ob-tacies  (jue  r.'iiconlre  runilor- 
d(diiiit.  l'i.ur  repii.Hr  ceto  fâcln?  clle'miiéde  i'cnseignemiMil  et  de  laiit»  voir 
devriiil  cire  avant  iomI  r;irf  di!  pensi  r.  i  ce  (jui>  l'cai  doit  eut- ndre  par  ce  mot  ;  il 
l'iiisipie  la  paride  est  l'exp; li-^sion  de  hi  !  me  reste  a  parler  des  moyens  à  prendre 
l'cnséo  et  (pie  si  c  li;'.('i  est  incorrecte,  :  [)onr  aiii ver  a  un  résultai  pr.itupu!. 
1  expression  le  Sera  de  même.  11  suit  de  |  Le  pvemii  r  serait  selon  moi,  une 
là  ipie  la  grammiire  devrait  être  aussi  la  j  bouiuî  0!gaui>ati(ai  pédagogique,  choso 
logiqU(!  de  l'en  lance;  et  pourtant  tdl  •  ne  i  (pu  maïKjue  enco!(^  en  ce  [>ays;  et  celle 
l'cbt  pas  du  loiU.  Il  est  vrai  qu'elle  ne  j  oiganisation  devrait  être  1  (cuvre  de  per« 
s'occupe  guère  de  parler  pui.-ipreiio  ne  i  souiu^s  compcteules,   de    per.-onne.s  (pii 


f:ui  pas  parler  les  élèves" 

"  Faites  servir  renseigiiemiMit  de  la 
langue  matei'uelle  à  la  culture  dos  jeunes 
esprits  et  c.;lle-ci  à  l'ennoblissement  de 
sou  cœur." 


connaitraient  nou-seulemeut  la  th(''biiede 
l'enseignement,  mais  la  pratique  jus(jue 
(lans  ses  ))lus  poiits  détails.  CepcndiUit 
un  tel  pi(Jijet  ser.ut  dillicilo  îi  réaliser  dans 
l'état  actuel  dos  choses.  Tout  le  l'urdeau 
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en  rotofiihornit  sur  Ifs  «''pniilcs  de  M.  If  j 
kSiiritittMuliiMt,  iilti'iidn  ((u'il  u'ii  (Ihiih  son 
th'paitt'UU'iit  (|iif  bien  pt'ii  <rii(>iiimfs 
initiés  à  iiv  sciciicc  de  l'cnsfi^MM'iiicnt. 
li(»iii  (11'  moi,  MM.,  la  pi'i)'-'''»'  df  vouloir 
crif  i(|ii»'r  (Ml  (|Uoi  <|n(>  ce  soit  les  (>Mii>|(>y(''.s 
du  ({('partrinciit  de  riiuvtrn(?iioii  |)ul)!i(jnc 
qui  sont  tous  des  hoiriincs  de  U  |ilus 
ctîtudc  ri'sp('cl;il)ilit('',  dos  louctioiitiiiirts 
lrri''prt!chid)l<,s  ;  tiinis  j'uiuicrnis  î\  voir 
diiiis  ce  di'piirtcuitMit  ni\  pi'ii  plus  d'iii>ti- 
tutt'Uis.  Ce  \\\'>t  p.i»  iiiusi  (|Ut'  k's  (;lio<('s 
S(^  piiss»Mit  eu  Kuropi».  Kn  Kninot',  p.ir 
excnipli».  tous  li's  Foiietiotiniiircs  du  iiiiuis 
tète  de  l'iMstructicui  publi(pi»«  sont  choisis  j 
païuii  les  in(Mnl)i(>s  du  corps  cus('it>iiiiiit, 
et  lo  tniinstrc  vu  nous  din»  pourcpioi  '{ 

A  la  réunion  iinnudli"  des  socictcs  sa- 
vantes, t(Muu' à   P.dis,  l(î  2  iivril  dernier,! 
il  y  a  eu  des  coni'éreuees  pédii<>'i><i'i{|nes  j 
où  .Iules  Ferry  a  piononO(''  un   lorii>'  dis  | 
cours  sur  l'eiiseio-uenuMit.     Voici  Ce  (pi'il 
dit  de  ses  collaboiiiteurs  : 

"Messieurs,  dit  il,  (pi'estce  rpie  vnnt 
nu  ministre  de  riustructioii  pul)li(pi*? 
— Ct^  (pu'  valent  ceux  (p;i  rentoiireui.' 

Apres  avoir,  tui  peu  plus  loin,  l'élicité 
les  instituteurs  de  leur  z"'le,  de  leur  hoime 
volonté,  et  txprîmé  l'espoir  de  les  voir 
continuer  à  apph(pier  les  bonnes  métho- 
des, il  ajoute  : 

"  Je  n'en  veux    pour    preuve   que    I  » 
direction  actuelle  de   la  i)édiuro'j;ie,  (pie  ' 
les  ni''thodes  nouvelles  (pli  ont  pris  laiit  J 
de  développeïuent,  (pii   tendent  à  se  ré  : 
pandru  et  a  triompher.      Ces  méthodes 
qui  (îonsistent,  non  plus  à  dicter  (m>!iiiui' ; 
un  arrêt  la  rèn'le  à  l'entant,  iikiis  à  hi  lui  > 
faire  trouver  ;  (pu  se  propcsiuit  avant  tout  ' 
d'exciter  et  d'cveiller  la  spontanéué   de, 
l'eni'ant,  pour  eu  siuv(>iller,  eu  diiiyér  le! 
développetneul  normal,   au  li.Mi  de  l'em- 
prisonuer  dans  des    règ'les   toutes   l'uite.s 
auxquelles  il  n'entend   rien,  au   lieu   de 
l'en lernuM- dans  des  i'ormu)es  dont  il   ne! 
relire  (pie  de  l'ennui,  (^t  qui  n'aboutissent 
qu'à  jeter  dans  ces  pt'tites  têtes  des  idv'cs 
vajiU'  s  et  pesantes,  et  comme    une  sorte  ! 
de  crépuscule  intellectuel  ;  ces  métjiodes 
qui  sont  celles  de  Fioebel  et   (le  Pesta-  : 
lozzi,  Cl  lle&  que  vous  appliquez  tous  les  j 
jours,   Mesdames  et  Messieurs,   iiiî  sont  ; 
praticables  qu'à  une  condition  :  à  savoir; 
que  le  prolesseur,  entrera  eu  commiuii- 
cation  intime  et   constante  avec  l'élève. 
Los  leçons  de  choses,  est-ce  que  l'on  peut 
Us  donner  convenablement,   si    l'on   n'a 


pis  une  î-yinpaihie  proioiwle  et  l'amour 
V  mi  de  reiii';iiit  ^  (  )n  pouvait  se  passer 
de  (!(  s  Si  iitiuit'iil».  de  ce  perpétuel  don 
lie  soi  lueiiie  iivec  les  manUtds  et  les 
vieill  s  111'  ihodes.  Mais  pour  a|»plifpier 
ces  méihiid''s  noiiV'dles,  ce.i  méthodes 
excitât  rici's  de  |;i  pensée,  poui  ilouuer  de 
vraies  |r(vtiis  de  (hoses,  ilitellio'pnfos, 
lni(;tueiise>;  il  l'uut  y  dépenser  son  in- 
tejlii»-.  lu!  ',  y  metti'e  tout  son  c(Dnv,  mon- 
trer rhoinme  eiiliii,  au  lieu  de  l.i  férule; 
et  (pvuid  riioinme  :ip[)arait,  voilà  l'édu- 
cateur." 

"  Aussi,  Mes-ieurs,  ce  que  nous  vous 
deîuanlons  à  tons,  c'est  de  nous  faire  des 
hniiiines,  avant  de  nous  l'aire  des  «rraui- 
maiiien-!  l)évelop])i'Z  donc  de  pri'l'î- 
reiice  ch'Z  vos  élevés  la  culture  y'éuérale  ; 
assurément,  c'est  là.  des  aujourd'hui,  la 
tendance  domitiante  ;  oui,  vous  avez 
compris  (pi'il  laut  dans  |(>s  projrrummes 
réduire  la  [r.wi  des  m  itiôres  qui  y  tien- 
nent une  part  excessive;  vous  avez  com- 
pris <|u'aiix  aiicieii.s  pi()(!édé!s,  (jui  coii- 
-oiiniH'nt  tant  di*  te.Tips  en  vain,  à  la 
vieille  méthode  t>''aiumali(!ale,  à  la  dictée, 
—à  l'abus  de  la  dictée, — il  l'iut siib -tituer 
un  enseiL;'uemeiit  plus  larye,  plus  vivant 
et  plus  subitanttel." 

Cette  citatiOns  prouve  trois  chosi>s  : 
1"  Q(u^  ceux  qui  entourent  le  ministro 
sicit  des  péd;in'(ini.stes  distingués,  puis- 
(pi'iU  siveiit  lui  l'iiire  dire  des  choses  si 
pratifpii's  et  si  vraies  :  car  apr(jsquel(pi(i.s 
ino's  d'ollioe  ;  i!  aurait  été  impns.-ible  à 
lin  homnuî  (jui  ne  s'est  occupé  toute  sa 
vie  que  de  jxilititpie,  et  (pli  s'est  piiltôt 
appli(pié  à  préparer  le  trop  l'ameiix  article 
7.  et  à  chercher  des  prétextes  pour  persé- 
cuter les  corporaticms  relig'U'Uses,  qu'à 
étudier  les  méthodes,  de  parler  aus><i  per- 
tinemment (pi'il  l'a  fait  de  renseig'nement 
prati(pu'(=H=)  ;  2"  Que  j'avais  raison  de  dire 
lout  à  l'heure  (pie  les  prétendues  métho- 
des nouvelles  ne  sont  que  la  réhabilita- 
tion de  celles  (pi'ont  préconisée  les  an- 
ciens. 

3*^  Que  la  présente  dans  le  départe- 
ment d(^  l'instruction  publi(pxe  de  per- 
sonnes qui  connaissent  tous  les  plus  petits 
détails  de  la  vie  de  l'école  pourrait  être 
éminemment  utile,  et  servir  delà  manière 
la  plus  efficace,  la  cause  de  l'éducation. 
Voilà    donc    une   nouvelle  preuve   que 

(*)  Cette  réserve  est  peu  propre  à  faire  almirer 
Jules  Ferry  pur  les  instituteurs  caiiaiiiens. 
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notre  or|ori\niRiitîoii  pédngo^iqiio  d^vriiit 
étro  connée  A  d«'»  hoininns  do  métier,  n 
den  hominoB  d'écolo.  Ils  pr^pnreniiiMii 
8ou^  lit  diroction  <>t  In  Hiirveilliiiioo  de  M. 
I»»  8uriiit(M)dunt.  tonti»»  l»«8  moKiufs  con- 
ci>nuint  !«>»  réjornr.»»»  A  opéinr,  et  l.'ur 
travail  serait  HoiuiiiM  ensuite  h  i'oppiob i- 
tioii  du  CoiiHoil  do  riiistructioti  piibliquo. 
La  proinière  mosuro  <l<Mit  ils  dt'vraioiit 
«'occuper  serait   la    réduction   d'un  pro 

g ramtno  d'études,  mais  d'un  proufraniiuc 
as6  sur  les  véiilableH  principes  ;  c'rst 
à  dire  qui  aurait  eu  vue  la  cnllnre,  lt> 
dévoloppemout  des  i'icultés  do  l'Atui .  Ce 
pro.»rainrno  pourrait  être  avantageuse- 
ment calf|ué  sur  celui  du  départtMuent 
do  la  Seine  auquel  il  ne  faudrait  l'aire 
que  do  iégùres  modilicitioiiH  pour  le 
rendre  applicable  à  ce  pays.  Car,  c'est  un 
travad  où  les  choses  soMt  tellonient  bien 
coordonnées,  que  le  même  jour  et  a  la 
uiêini>  heuri',  la  mètno  partie  d'une  ma 
tière  est  enseignée  dans  toutes  les  écoles 
du  département  ;  «lo  sorti'  <pie  le  chanire 
nient  d'écolo  n'oticasioniio  à  l'élève  ■  i 
relard,  ni  porto  do  temps  :  il  va  prendre 
dans  la  nouvi*lle  écoitt  où  il  entri^  li 
même  place  qu'il  occnpiit  dans  celle  qu'il 
A'ient  de  cpiiller.  C'i'sl  bien  là  ce  (j  lo  l'on 
peut  apiioler  la  véritable  tinilormité. 

La.  révision  du  progrumtno  <les  Bu- 
reaux d'examinateurs  viendrait  en  second 
lieu.  Les  candidats  (pii  demaïKleiit  un 
diplôme  à  c-.'s  bureaux  (lovrui<.'Ut  être  mit. 
sur  lo  même  pied  (juc  les  normalistes, 
quand  aux  connaissances  de  ])éiia<>ogi" 
Inéorique  et  pratique  Ou  pourrait  peut- 
être  (  xiger  d'eux  un  peu  moins  d'iliitoire 
do  Géoi»ra;)hiH  et  d'analyse  ;  car  celui 
qui  connaît  l'ait  d'enseigiierpe.ut  toujours 
par  lo  travail  se  niettit!  en  t  tat  de  com- 
municiuer  aux  autres,  n'importe  quelle 
braiu:lii>  d'iusiructiou,  pourvu  (pi'il  veuille 
l'étudier  sérieuseneiit,  et  c'est  eu  ce  sens 
qu'il  faut  interpréter  cetttMuaxiuie  de  Ja- 
cotot  :  On  /H  ut  eiistig-iier  ce  que  l'on  ignore. 

Une  troinièiiie  mesure  tluiil  la  U'  ces.sité 
s'imposeiail  d'elle  même  aux  comité 
dorgaiii.^ation  serait  d'aviser  aux  iîioye.:s 
de  fournir  aux  iti^titutrici.'S  actuelleiueiit 
en  fonction,  et  (pii  n'ont  pas  eu  l'avantage 
d'apprendre  à  enseigner,  l'occasion  de 
s'initier  aux  meilleures  méthodes  au. 
jouid'hui  en  usage.  A  cet  cfft,  il  fau- 
drait instituer,  dans  les  camj)agnes,  des 
conférences  p;'dag<)gique8  anulogufïs  à 
celles  qu'on  a  donuées  aux  cultivateurs 


dans  ces  dernières  années.  Mais  ces  eoii 
férenceg  devraient  avoir  un  oaraclére 
tout  A  fait  pratique  ;  ce  NorHient  plutôt  des 
leçons  données  aux  enfants  devant  le« 
institutrices  de  plusieurs  pHi'oi^ses  réii- 
nies,  (pio  des  discussions  dont  elles  ne 
retireraient  aucun  prolit.  Kt  pour  plus 
d'uniformité,  ces  leçons  seraient  prépu. 
rées  d'avance  et  soumises  au  comité 
central  d'organisation.  Kiitiii,  une  <|nu- 
trièine  mesure  serait  de  conseiller  aux 
commissaires  d'écoles  d'exiger  que  toutes 
les  institut ri(!es  reçussert  au  moins  uii 
journal  pé«lagogi(|ue.  Car,  on  conçoit, 
(|Ue  les  deux  visites  do  l'inspecteur  et 
nue  couple  do  conférences  par  aiinéo 
seraient  iiisuili tantes  |>our  familiariser,  ties 
pi'rsonnes(jui  n'ont  jamais  entendu  parler 
do  pédagogie,  avec  les  bonnes  méthode»; 
mais  si  elles  avaient  l'occasion  do  lira 
(ItMix  fois  pir  mois,  dans  leur  journal,  les 
inôines  cho-(es  (|u'eltes  ont  entendues  de 
la  bouche  do  rinspectour  ou  du  coufé. 
roncier;  si  elles  y  trouvaient  les  mêmes 
leçons  qu'elles  ont  vui's  donner  devant 
elles,  il  luur  serait  ficile  alors  d(}  se  les 
assimiller  et  de  les  donner  uusailo  à  lourd 
élèves  avec  prolit. 

Voilà  Me.ssieuis,  les  quelques  idées 
l)rati(|ues  que  j'ose  soumetire  humblo- 
ment  à  votre  séri»  use  considéraiion,  et 
je  crois  avoir  snllisammeut  démontré, 
dans  It»  cours  dti  cette  conférence,  que 
g\wa  tous  les  hommes  profonds,  .sérieux, 
qui  par  devoir  et  par  état  se  sont  entière» 
m  ut  voués  il  la  b 'Ile  et  noble  missioa 
d'instruire  la  jeunesse,  il  y  a  eu  Couimu- 
nauîé  de  vues,  ((u'ilssont  tombés  d'acconl 
sur  le  point  essi'iitiel,  c'est  a  Jire  qu'Us  <mt 
compris  que  pour  cultiver  ava-itageuso- 
meut  les  fiicullés  de  notre  ititelligence,  il 
est  nécessaire,  indispensable  de  tenir 
compte  de  l'enveloppe  (pli  l'acconipagno, 
et  qu'avant  d'arriver  à  l'iininalériel,  àî'ab- 
stractiou,  il  faut  auparavant  acquérir  des 
idées  concrètes  au  moyen  des  objets  sen. 
sibles  <j!ie  le  Créateur  a  semés  avec  j)ro. 
l'iision  sur  nos  pas.  Quant  à  nous,  insti- 
tuteurs canadiens,  si  nous  voulons  veri- 
tablemeiit  opérer  des  réf  jrmes  et  marcher 
dans  la  voie  du  progrô.s,  nous  devons 
suivre  la  route  que  nous  ont  tracée  les 
graiid.s  maîtres  en  nous  rattachant  de  plus 
en  i)lus  aux  principes  qu'ils  ont  posés. 
C'est  là  le  Seul  moyen  que  nous  puissions 
prendre  pour  obtenir  l'uniformité  dans 
l'enseiguemeut 


